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Au Lion d'Or
Entrez voir nos winceys à 10 o
Ils se vendent partout ai;leurs à 15 e

SNos..dtoffus à robes & 10 c. se vendent
partait ailleurs 15 o.

Nos draps påles, ce qu'il y a de plus
nouveau, toujours a prix réduits.

Frange et sátih pour garnitures.
La taillage des manteaux, comme

pour habits pour messieurs sont tou-
jours gratis

Au HÉ 591. DUE Stel CATIRIEINE
Letendre, Arsenault & Cie.

Allez a P'Etal de

JOS. LEVESQVE & Cie
Coin des Rues Labdue et sane-Cutherme

Depuis plusieurs années que nouý
parleus du dépot, où allons-nous le
placer Y Enfin, i, nous faut pas autant
de temps pour décider où dvuuvs-nus
acheter du bonnes viandes, légumies.,
volaillus, etc. et à buti mai ohé e us.t
sans cuit.udtl à l'étui si populaire du
Jus- jLéveqtbiu & Ute., coin dus ruua
Ste. C.atherine et Labelle, à des prix
tout à iit surpreuania, qui délient
toute cométinuuun. Venez voir et juguz
par voua-iêue.

Dutinez vos ummandos et vous aurez
entière sùtisiction.

BARRE BARRIL
2aO;kRue BNtr&r.Line

3a"Ions,.;Lots a batir,Lbciorie, Terre
et a.ypoaatlqugeai enaureou a

... k '.elmger. ur des parta
IJen n:uc ii i. :iit,uu. bl. jucqu, b,

Metropuiitaine, .unadn ,uekFîanuau,-ac.

Une maison, rue Ste@Agnes, Ville et Hen.
rl-Etlanaî.an d insoryunrawen: $,e-
venwIl'ujuur $1,Uuói en uri,. due'udrs.'''

biilu teNLi un. iub.gi,lque yiquî uiu'eî,u.
situe dansl lu coit aU irrleo,u, a quevl-
quetb iiultid et Je'roîi,iuli'ylIsu tiw. ni:
Sin laci u ju tu luiincl.mun tl.acre., du' le.-
re oaa buisa t.bauL. nuisun, usc , le iout, punur
$l,000, a $auuuen jîarts duecOwetes. . s

a. redes et z.il.uqu, qui icLat au .dela
d '7,uite upeautlun dunn'u un j.rui

Dii uUri a ea pr ur, aL venurç yeur

Te'irru a sa Zu,.que, B Irôi arpents. doe»
glia: un de' pluu boiuus biteilA desirer. -A
vuL.dre paoîu 32,li0U .. n parlae lu eteu..

aguîlique ua A biair bur lea ruba6 iSt
"Duuîb CJuarrar, VacLuria,:'clu, O. Vudre

•pour desparsee ootos, s bloct

LERE8U LTA PltUAIJELE ).E. L'ELETIUN DL' J ULIETTE.

GoDI.-Arretez 1 arrêtez mun bon monsieur, je n'aime pas_ ce jeu-là, ça
Inu luit trop mal nu reus.
àie Uuuvîsu. - T'a vouu griniper.le poulin, arrivu qui plante, je t'amène
iusqu a UuLawa.

UN TYPE D'.ABRU1JTI

(8uit:)

* Et cependant, ainsi que l'avait dii
yn pru Ju Fru'îissart, il n'était lion
a rien, parcequil était mobile, pares-
seux à faire arrêrer ; rien qu'en le re
garjauL, la roue d'un moulin, dédai
gueux à l'excès de toute gloire, disait
qu'il aimait mieux une mauviette en
salmis que Napoléon et toutes ses ba-
tailles, nullement curieux, adoraut une
Ibule de choses que les adeptes seuls
couprenuent et pratiquent, sachant
non seulement l'udruit de Paris où so
buit lu meilleur caré, nais l'haeuw de la
soird où les ci*etières échauffdes la
font, weilleur, le ulois de l'auné où le
hu tres sont le plus savoureuses, la bu-
reau lde tabac où les cigares ont le guût
le plus fin, Io marihand de comestibles
qui reçoit douse heures avant ses con-

frères les sardines fraîches de l'Océan.
Il était, Ou relte, le plus habile homine
de Paris pour donner à une pipe cette
cuirasse noire et durée qui nu s'obtient
qu'en la bourraut et en la fumant aveu
une sagacité peu comune. ('é,ait, de
tous les habituds .de l'estamiuet hullan-
dais, lu prenier, culoteur de pipes. li
n'Cu manquait pas une. Si l'on voyait
un humme ruligîusuutniL accroupi sur
une pipe enveluppée dans un litge hu-
mide, et fumant uq heures du suite
pour achuvur son expérience, on pouvait
dire ; a (ost Aristide Froissart.s Quel
état puuvait raisonnablement convenir
a une pareille orgauisation Y Par quel
côtd attalier à une profession un huiu-
trop mou pour'exécuter, trop spirituel
pour vouloir se donner your savant,
trop invant pour su piquer de n'être
quu spirituel Y Il su bornait à vivre de
la vie des sues, à manger la fortuno de
sou père et uu peu à la boire. il y av.ait
eS lui du l'Aioadu, du Diogèuu, naa

par dessus tout du Froissort.

ENTREVUE DU PitE FaoiesAarT
DU MUQUL5 DE NEUVILETTE.

a %ous êtes toujours dans)'intention
de donner votre fille à mon fils ? alla
demander un jour le vieux Froissart au
marquis de Neuvilette.

-Toujours, lui repondit celui-ci,
puisque cèla cat convenu entre nous de-
puis avaut qu'ils fumsent.nds.

-En ce cas, dit le vieux révolution-
naire,.voioi ce.que jedonne à mon fils:

Uent mille francs comptant,
Mou château de Vertumi,
Mes terres de Grenouillèrej
Mes bois de Saint- Uran,
Et mon hôtel du faubourg Saint-

Honoré.
aEt vous, reprit Froissart, que don-

'lez-vous à votre fille ?
Mun eher, lui répondit le marquis de

Neuvilette, je lui donne exactement
tout ce que vous donnez à votre fils.

Il est imposiible de dire à un homme
avec plus d'esprit et de courtoisie:
s Vous êtes uu voleur.»

Le mot avait trente-cinq ans de bon-
teille. Le vieux Fîuissart un fut comme
grisé.

UN MOI SUIt SON 2DUoATION.

.Il était touchant de voir les priva-
tiens que s'imposaient M. et Madame
duNcuvilettu pour donner une éduoa-
tion accomplie à leur chère Adeline, et
il faut lu dire, des sacrifices étaient
bien plus selon leur teudresse que selon
la prudence et la saine raison. Que
ferait leur fille de toutes ses sciences
du Lous ous arts d'agrément, saus une
dot pour les faire pardonner ? Madame
de Neuvilette avait, d'annde en aunée,
vendu toutes ses malines, toutes ses
riches parurus cu point d'Alueçon ; M.
du euvillette ses habits du cour, dont
quelques.uus portaient pour boutons
ds dianauds du vint-.iluq louis la
pièce, ain du payer les maitres et répé-
titeurs d'histoire, les maîtres de géogra-
phie, les maîtres de desasein, les mat.
ires de danse, et surtout mais surtout
les profleseurs de piano.



.... ÂNAD.

VOYAGE DU 1'REa F1JaimsAiT A
LA RECIIERCIE DE SON FILs.

Quand M. Froissart et M. de Neuvil-
lette furent d'accovrd d'unir leurs' en-
fants, M. Froissart alla chercher son
ils à son dernier logement. Le portier
lui dit : c M. Aristide Froissart n'y
est pas.-Quoi I déjà sorti, à sept heu-
res du, matin 1 Quand rentrera-t-il ?
-Je l'ignore.-Comment I vous l'igno-
res ?-Oui, monsieur : voilà trois mois
que nous l'avons pour locataire, et il
l'a pas paru une seule fois. Vous ne
feries pas mal de vous adresser au fau-
bourg- de Roule, la dernière maison
avant la barrière -Mais c'est à deux
lieues d'iei ? ,

A la maison de la barrière du Roule,
portier en entendant prononcer le nom

d'Aristide Froissart, se mit à dire, ou
plutôt à crier : a M. Aristide Froissart,
c'est un gueuxi.un libertin, une mau-
vaise payé,.un mane-tout i est-qu'on
sait.où.ça loge ?-Mais,mes braves gene,
leur dit M. Froissart, vous m'épouvan-
tes, je:suis son père-C'est différant, re-
prit alors le.portier.d:un ton raiouci et
cependant queore défiant, c'est que je
vous avais pris pour un créancier. Pour
les dégoûter de revenir ou d'aller ail-
leurs le chercher, M. Froissart nous fait
une petite pension de quarante sous
par jour ; il nous paye pour que nous
leur disions beaucoup de mal de lui.
Les créanciers sont si effrayés de nous
entendre qu'ils renoncent tous a le trou-
ver et que quelques-uns ne pensent plus
à s'en faire payer. Vous voyez que nous
gagnons bien l'argent que nous donne
monsieur votre fils. Si vous aviez la
bonté de le lui dire..

-O corruption I dit le père Froi--
sart. Mais enfin, est il ches lui en ce
m'oment 1 demanda-t-il au portier. Il
ne doit pas êtro levé, il n'est encore que
sept heures;

-Puique vous ftes son père, son
véritable père, répondit le portier, je
puis vous dire qu'il vient rarement ici
le jour, et qu'il passe ordinairement la
nuit au passage des Panoramas, esca-
lier 8, ches Madame de Sainte-Sueine.
Vous demanderez M. Jupiter.» Mon-
sieur, votre fils a pris ce nom.

-Je rougis pour mon nom d'homme 1
s'écria le vieux Froissart ci allant à
pied au passage des Panoramas. Il mon-
ta l'escalier S, tira le manche de crava-
ehe qui terminait le cordon de sonnet-
te : nne jeune femme ouvrit; elle était
enveloppée dans un cachemire jaune
fané. Ce bout d'épaule-disait l'âge, la
profession; les moeurs de Madame de
Sainte-Sabine.

À Continuer.

INDIGEsTioN.-La principale cause
de l'énervement est l'indigestion, et cela
provient do la faiblesse d'ostouac. Per-
sontie ne peut jouir d'une bonne :anté
sans faire usage des Amers de Hou-
blon pour fortifier l'estomac, purifier le
sang, tenir en activité le foie et les ro-
gnons, et chasser du systemv tout priu-
cipe vicieux et anisible.

X.0 onnard

MONTItAL, 11 Décembre 1880.

Le OANARD parait tous les samedis.
L'aboenement est de 50 contins par
an, ou 25 contins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par dou-
saine, payable tous les mois.

Vingt pour cent do commission ae-
cordée aux agents qui noub font parve-
nir une liste de cinq abonada ou plus
payés d'avance.

Greenbacks reçus au pair.
Gonuç & Cix.
Editeurs-Propriétaires,

• No. 8 Rue Ste. Thérèse.

Compte-rendu Fantaisiste.

Tortillon d'un nom ! il n'est pas fort,
Je chroniqueur de la Patrie.

En lisant le rapport du concert du
Club Cartier, derit que ne démentirait
certainement pas un échappé de l'hos-
pice de la Longue-Pointe, on est porté
à croire que c'est l'illustre Chs Gali-
peau qui a tenu la plume aux lieu et
place du non moins illustre M. Beau-
grand dit Champagne.

Les dont auquel que l'écrivain de la
Patrie met dans la bouche du Président
du Club Cartier, rappellent parfaite-
ment le style usité au Club Letellier.

Nous sommes portés à croire que
-l'illusion a envahi ce bon M. Beaugrand
dit Champagne. il c'est cra en pleine
Galipote; ct dire qu'il était dans
son élément.

Le Cunard se fiche autant do la po-
litique que de son sixième dnigt. Mais
ce à quoi il tient avant tout, c'est le
respect que tout homme bien né doit
aux dames. Nous avuns assisté nous-
même au concert du Club Cartier, et
nous n'hdsitons pas à dire-quoique
nous no soyons ni rouge ni bleu-que
l'élito do la société de Moutréal a voulu
encourager par sa présence les jeunes
gens instruits et intelligents qui com-
posent cette association.

Le franc Beaugrand, alias Cham-
pagne, s'il a un coeur qui bat dans sa
poitrine, n'aimerait certainement pas
qu'on donnit un compte-rendu sembla-
ble d'une séance à laquelle aurait as-
sisté son aimable moitié.

L'idée de représenter des dames as-
sistant à un concert donné au Drill Bhed
est cocasse, stupide et abracadabrante.
Si la Patrie veut voler la petite proue,
qu'elle soit honnête, même dans son vol.

Nous ne nous sommes jamais permis
do telîds insanités, mime dans nos mo-
ients de délire. Nous avons toujours

respecté le beau sexe, et nous ne dévie-
ros jamais de cette ligne de conduite

Quant aux prétendues cantates qui
dmaillent le compte-rendu de la feuille
de M. Reaugrand, aUq# Charspagne,

elles ne sont ni plus ni moins qu'insi-
gnifiantes, et nous saisissons l'occasion
pour donner à son auteur le conseil
suivant:
Malheureux, laisse en paix ton cheval

[vieillissant,
De peur' que tout.à-eoup, effianqué,

(sans haleine,
Il ne laisse, en tombant, son maltre

[sur l'arène.
Oui, ehroniqueur finaud de la Pa-

trio. mettez votre pouin à l'herbe, dût-
il, comme l'dne de Lafontaine, tondre
une gueulée dans le pré voisin.

K. RoaNsu.

CHRONIQUE.

OTTAWA, 7 Dée. 1880.
Mon cher Canard,-

Te souviens-tu de ton ami Fanfan
Mimiehe ? Est-ce que ce nom seul ne
fait pas vibrer les cordes les plus sen-
sibles de ton seur de palmipède ? Tu
croyais sans doute, Canard de mon
rour, que je t'avais oublié, mais dé-
trompe-toi. Ton nom seul a une si
grande influence sur moi, qu'à ta pen-
sée mon cour bat comme une pétaque
dans un sabot.

Je t'ai négligé, cher niochon, mais
sois ben assuré qu'à l'avenir j'aurai une
petite graine de sentiment pour toi.
Ceci étant dit, j'espère que tu m'accor-
doras la rémission de mes fautes.

J'habite Bytown depuis deux jours.
et selon nos conventions, je devrai te
gratifier, chaque semaine, d'une.chro-
nique parlementaire un peu snogue.

Tout va cahin-caha ici. Les députés
arrivent en masse, et leur figure épa-
nouie nous promet un fung vert pour la
session qui doit &*ouvrir le 9 courant.

Tous mes confrères, les journaliers,
sont aux abois. Ils auraient voulu avoir
des données sur le discours du Trône,
que doit prononcer M. Delormao à l'ou-
verture du Parlement. Mais tous sont
revenus Gros-Jean comme ci-devant.
Fanfan Mimiohe seul est dans le secret
des dieux. Il a pu, par. son influence
personnelle, et par la haute renommée
que tu as acquise ici, avoir accès au
fruit défendu.
. Entre autres clauses, le discours du

Trône contiendra celles qui suivent:
L Etude psychologique sur l'utilité

du poil de vache dans le mortier.
IL Etude toxicologique des gaz qui

s'exhalent dew souliers do notre popu-
laire échevin.

III. Lois pourvoyant à la fermeture
de la gueule à Tarte.

IV. Les Canayens ont-ils tous du
sang sauvage.

V. Bill pour ddpncanter les eaux du
canal Lachine, empestées par Lord Puf-
ferin & Cie.

Je ne t'en dis pas davantage pour
aujourdhui. Je dois-avoir une entre-
vue au plus coupant avca.M. Delorne,
qui m'attend dans la maison du Rideau.

IBien à toi.
S'AXPAi Maiscu J

COTe8DOdanoe.

Mon cher Canard,
Connaissant ton esprit do justice et

d'équité, je m'adresse à toi comme seul
redresseur de torts, pour me plaindre
d'un certain pianoteur, qui s'intitule
professeer de musique et qui me casse
sans cesse les oreilles en pratiquant le
morceau si elasique qui a pour nom
« AGNis SoaEL.s Mon tyran habite la
rue St Hubert.. Je.le crois couourier
(Je ne sais pas si lo mot est français,)
de son métier).Toujours ast-il qu'il bat
la cadance à grands coups de pieds et
que tous les voisins se plaignent que les
plafonds de leur maison menacent ruine
à cause des coups de pieds que notre
miisicien donne sans cesse sur le plan-
cher. Toi qui connait tout et voire
même la musique, pourrais-tu nue dire
si ces coups de pieds sont rigoureuse-
ment requis dans l'exécution du chef
doeuvre musical intitulé «Agnes-Sorelâ ?

Je te serre la patte,
UNE CANE.

NOTE ÉDITORIALE.-Nous conseiL
Ions notre aimable lectrice de poursui-
vre son tyran pour libelle. Cela lui
donnera la chance de connaître nos pro-
pridtaires et beaucoup d autres person-
nos Quand à 1 observance de la mesure
en musique, les musiciens, voire mme
les professeurs de musique font usage
du Métronome, petit inrtrument qui
marque parfaitement le temps et qui ne
coûte'que la bagatelle de cinq piastres.

,t L..., 7 De., 1880.
Mon cher Canard,-

Dîle S. M., de St: 1..., est très an
peine de son portrait ; il n'est pourtant
pas où etle cherche, car celui qu'elle
pense ne l'a jamais eu, et n'a jamais eu
aucune prétention Fur rien doee qui
lui appartenait. C'est pout-être la 'po-
litesse avec laquelle elle a été traitée
pai un jeune homme de Montréal qui
lui a fait croire des choses qu'il n'a ja.
mais pensé. Elle se trompe, et elle doit
chercher soia portrait ailleurs que ches
ao jeune monsieur.

Les gens de St. L... feraient mieux
de renoneer à faire un mariage qui
n'est jamais entré dans l'idée .du jeune
monsieur de Montréal.

DEs JEuNza GENs DE L'ENDioIT.

Joyeusetés Canardifiques.

Pensdes. d'un déballeur:
.J'aime mieux un moulin à farine

qu'un moulin à paroles.
Il est infiniment plus agréable de

goûter du miel que de goûter du fiel.
Il vaut mieux vendre de la marchan-

dise que de vendre sa Conscienco.
in bon atelier vaut bien -un bon r&

telier.
moaiuûrais mie ux voir entrer ches

moi unu'jolie femmu qu'un créancier.
Le portier est le paemier personnage:

de la maison.
Il poùsse plus de racines do choux:

dans mou jardi4' que des' -aiis.
grecques. rcna
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LA LOYALE OPPOSITION »E SA MAJESTE SE RENDANT A OTTAWA.

MoKEziÎ.-Ça va bon clopin-olopant, mon ener HKantington. Le ra:;oùt de i Opposition m4 bon affaibli. C
HUNTINoTON. -Omme tu vois, on na pas bonne mW:e.
McKENzIE.-Quelles mines -
.LAUttB.-Les Conservateurs disaient que notre chien était mort. ILs ont bon menti, car il me sert bien ans ma paralysie.

J'ai ou la naïveté de demander i un
garçon de restaurent comment il fallait
s'y prendre ponr faire les délicieuses
pommes souffles qui ornent les entre.
côtes.

Il m'a répondu:
-Oh 1 mon Dieu, c'est bien simple.

Vous prenes du vent et vous imettez d-
la pomme de terre autour, puis vous
faites frire.

Mais je crois qu'il s'est moqué de
moi.

Il parait que les rouges, voulant
imiter les conservateurs, ont l'intentiou|
do donner un grand concert prochaine
:ment. La partie littéraire sera couifide
à M. Cha. Galipeau et à hl. Allard,
préeident de la St. Jean Baptiste des
Bois. La partie musicale a été coniée
aux joueurs de grosse caisse de la
Patrie.

Deux dames font l'éloge do leurs
maris.

-Enfin, dit l'une d'elles comme pé-
roraisnn, figurez-vous que le mien est
si bon, que quand je m'enrhume, afin
que je ne me fatigue pas la poitrine, il
tousse pour moi,

Sara Bernhardt vient de nous écrire.
nous demandant de pousser le trade un
peu pour elle. Merci. nous laissons ça
aux grands journaux.

Extrait du procès-verbal rédigé par
%un garde champêtre:

Se jourduir, quinse avril, ous, cIe.,
et avons trouvé, dans lo bois, couché,
paldue, à pla vantre par Lerre, une
petite fiselo au cou, aceroohé à un pe-
tit hormeau, le Sieur X...dont auquelle
il avait* daug ses paulies Une lettre
qu'elle envoyé à ses cousines de Fiédru,
que je vous envoi à l'appui pour le.
voire dans leur lib détité.

En police correctionnelle: Cunnaissez-vous S... ?
La prdsident.-Acensé, vos noms et C'est le type do l'avarice dans toute

prénous ? l'acception du mot.
L'accusé (avec une ironie mélangée Il aurait rendu des points à Billion,

de re.pret).-Ne fiLtes donc pas l'en- de joyeuse mémoire.
faut, mon président, vous ne voyez que L'autre jour il se promenait rue No-
moi ici... tre-Dame avec un ami.

Passe une pauvre femme qui lui de-
mande l'aumône.

-Accusé, pourquoi vous 8tes-vous L'ami donne deux sous.
hvrd, sur cet honnête concierge, que Puis, s'adressant à S...:
vous ne connaissez pas, à des voies de -Voyons, fais quelque chose pour
fait que ne justifie même pas votre état cette pauvre mendiante.
d'ivresse ? -Moi I

-Dame 1 mon présicent, pourquoi a- -Oui, toi. Tu es capable de la lais.
t-il écrit sur sa porte : Défense d'en- ser partir.
trer sans frapper. Alors S...

-Veux-tu parier un louis que je lui
donne dix sous?

-Vous ôtes prévenu d'avoir commis
deux vols dans la journée du dimanche,
261 keptembre...

-On voit bien, mon président, que
vous ne conaissez pas mes principes.
Je ne travaille jamais le dimau-chie.

Un jeune homme peu frileux est pré-
venu d'avoir attenté à la morale en se
promenant en simple appareil dans l'es-
calier de la maison qu'il habite.

Le président.-Prévenuv ,n,-,

A la cour d'assises :
LE P.ts5DNT.-Quel motif a pu

vous pousser à enfermer votre- belle-
mère dans l'appartemeut, et à mettre le
feu ensuite ? Il est clair que vous avez
voulu brûler ce membre de votre fa-
mille.

LiE CONDAMNÉ.-Mon président, je
voulais seulement faire une petite expé-
rience deocrdmation 1...

.a ,nUnparsie est qu tn ncirculies-vous ainsi en chemise, au Un Parisien est en train de dîner
grand scandale des voisins ? avec quelques amis do province, habi-

Le prévenu.-Monsieur lo président, tantë des burds de la Garonne. Au des-
a était histoire de tuer le temps. sert, les têtes sont échauffees, l'imagi-

Le président (avec sévérité). - Ne natiou méridionale se doune plaine car-
pouviez-vous tuer le temps sans blesser riâre, et nos Gascons se mettent à ra
les convenances. conter leurs aventures plus ou moins

authentiques.
-Tel que vous me voyez, fait l'un,

F. M. avait invité Eector à prendre j'ai été pendu au Mexique par les gué-
une absintlhu chez Gianelli. rierod, Hleureuumeut, ou m a muan.

-Oommecnt la voulez-vou.s, demanda qué.d
le garçon. -Et moi donc! s'écria un autre.

-Avec de la gomme. J'étais franc-tireur pendaut la dernière
-Et 'vous, monsieur ? guerre, et les Prussius m'out fusillé
Hector pensa qu il ne fallait rien mais un m'a ioqué aussi.

perdre, et après avoir réfldchi: Lu Parisien, quelque peu agacé, de-
-Moi, avec du citage. 1 mande la parole, - . . .

-J'ai une histoire bien plus terrible
que les vôtres à vous raconter, dit-il,
à son tour. Il y a quatre ans de cela,
ouic'était en i876, je me suis marié...

-Et puis 1
-C'est tout.
-Comment I et qu'y a-t-il là de si

tearible ?
-Tiens I c'est que moi, on ne m'a

pas manqué.

Albertime a six ans révolusi aussi lui
a-t-on donné à apprendre sa première
legon d'Histoire-Saiute, mais la petite
paresseuse a prétdré jouer avec as pou-
pée et n'a pas seulement ouvert le
livre.

La mattresse d'école l'interroge;
croyant à uno défaillance de mémoire
elle cherche à la mettre sur la voie et
'ait elle-mème le récit de la scène de
désobéissance du Paradis terrestre.

-Voyous, bébé, dit-elle ensuite,
lorsque Adam et .ve eurent mangé les
pommes, quel fut leur châtiment. t

La gamine réfléchit quelques scen-
des puis répond bravement:

-La colique.

La logique des enfanta:
-Papa, pourquoi done que c'est

qu'il tombe do la pluie ?
-Mon enfant, C'est pour faire pas-

ser les végétaux, les légumes ... ttu sais
bien, les choux, les carottes....

-Alors, pourquoi done qu'il pleut
dans la cour 1

SUIVEZ LA PqULE.-Jamais aiLtea
do commeren. dàns les fourrures, on
Cette ville, n'a montré autaut de libéra-
lité daus les prix, et de variété daus le
choix des warchandises, quo l'dtablise-
ment d l I. Uhs. Derjardius & li,
rue Ste. Uathu-ine, perte voisine do fl-
puis Frtlres, et de A. Pilou & Diu.

yourrures réparées et mises à neuf
jòus le plus Court d4laiet bon maroh6.



LE OANRD'

A L'OCCASION DES FETES 1 1
Nous vous orions de ne. PAS OUBLIER le MAG.A SIN de

JOLIeUR FRERE
Pour acheter vos CADEAUX. Vous y trouverez ce qu'il y a de plus beau et de plus riche à T.RES-BAS PRIX. Assortiment

omplet de ORAVATES EN SOIE, ECH{ARPES EN SOIE,. GANTS DE KID, MITAINES, GILETS en laine, NUAGES, E-rc.

MANTEAUXI MANTEAUX! MANTEAUX!!
Nous attirons particulièrement votre attention sur la GRANDE REDUCTION gt4e nous avons fait sur nos Manteaux, que

nous offrons depuis $2,50, $8.00, $3.50, $4.00, Etc.
MODES! MODES! MODES!!

Nos CHAPEÀUX, PLUMES, FLEURS et ORNEMENTS sont aussi beaucoup réduits.

(A L'ENSEIGNE DU GROS CRUR)
JOLICŒUR & FRERE,

Nos. 37 et 37½ Rue.St. Laurent

Des Cadeaux, des Bons, des
Prsents, au bon marche.

Tout le moude s'accorde à dire (lue
le grand nagasin du bon mîaarehd de A.
Pilon & Cie. n'a pas d'égal pour les
le..avatages quil donne aux acheteurs.
Nous constatous avec plaisir les. lieu.
reux.rdtsultats qu'a obtenu ce vaste éta-
blissement depuis qu'on y a adoptd le
sy.stème dun seul et bas prix. Aussi,
si on en juge par la foula des aahetours
qui 'Y: rtenat tous lus jours, cola et
une prouvu frappatu qua la eiso u A.
IPilan .& (lie. a ubtenu la confiainou gai-
nérale. On peut êtro certain qu'au al-
lant acheter à eu grund maiguaiu du bou
marché, ou a plurkque pour sou argeut
car:ou asortimunLcoluprund les plus
bulles uaandise ut les prix suin bi
bas que tous les.ahuleeurs uia SuuL éut-
ns, M. Pilou, dont la pUpularita cuLu-
Ma marciaud.et liaaumu d'4uergiu 'ac-
croit du jour en jouur, nu ruecule duvait,
an.uu atratice .puur danuer saufauu
à sua pratiques. Il daunu à cents par
piastirl un argeut, ua des buta du I As-
auraucu Pauluinuile, au nu caduau un
marchandiaes uiutaut lu anuntuut de
.l'acbat. L aclieteur, déjà tatusliaît du
bas prix dps. uarchauilses, leçuit un
des cadteux ci-dusa us. .Nous voyus par
là.les pl ofitùys u l'on retira On, autalant
au grand inagain du buunurcbis. Pour
ne pas étru t resta de générosité avec
le public, la maison Piluu & uiu., à
l'oeLasion ds fêtaus du Nul et du Juur
de l'Au, a déiidé de fairo une réduo.
tion de 10.'po.ur cent sur lu prix du
'es mtarehaueises-iedueCion honnête et

franche. L'alChuteur le'plus novine pour-
ra s'u oouvaiaâre en venant nous d.-
maudr ns prix.

Queivacheteur réfléchisse bien sur le
triple bdndfice qu'it rdalisara en faisant
sie emplettes au Bon Marché. Songez
que ai vous voulez dus cadeaux, i'l Juut
que vous alliez au Bou Marché, chez
A. Pilon W;Oic., 647 et 64W rue te..

'<Uàtherino, à l'euseigub du la Boule
Vert. -

Afid d'.viter l'enoombrement, veuez
faire vos aichats peuuautla matiulu, et
afin qùe tout lui anudu profitu des avan.
tages que naus danuons d'iui aux fêtes,
le magasin sera oùvort jusqu'à D heures
p.-i.

PA TiCULlEEL. titre nous, înesda-
mes et tmsieurd, rien du cachél. Ainsi,
pour vor iutr*t personnl, not""° vous
dirous, foi du Canaiad, qu'il n'existe ici
a MUtrdul que très pu du maisuus
dans lu c nummurou des luurr.res où vous
pourrez alutur à bou naarchd, à l'ex-
euptiou du magusin tenu par 'Dubue,
UDsautuls & Uui., où vuus pouvuz ache-
lui des casques, iuanuhous, buas, caputs,
manteaux, gants, luitigpus, eto., à tres
.bas prix. U est au No. 217 rue Nutro-
Danu, la où lu gro* chiun est à. la perte

RoND. A -P1A''INBa " MARQUIS. DE
LottN."-Ue roud, situd au aumu des
rues 8te. Cathurinu et .4. Luaiuiquu,
est uuvei t depuis aaedi druier, et,
attiru tous lus jours un grand nunubru
de pauuuurs. Les propriétaires n'omt
riu négligé 1.our rundru cu lieu d ainu-

aumna, lu plus cunfortablu du cuttu
Ville. l y aura uuU graudu déwuuàtra-
tiun Cu taUir. Uua nu gguaîitlu Curps du
mtiubiqjuu surit i reunt. .Uarieuttu & Ficld,
prupriet&airua.

P>our la auisoan d'hiver.-,kNus con
seiluitu aux aeUtuuru Ui untard du va-
itur lu brlNUzaL NVOoD louusz, .\0.

8-Jb. rue blu thbibrine, tuue par

Ittuhur, NI ouury & Ulu. 31. ao i.ury
c-dat aut du ia alaisuu des UItuyens,
iuvit aies amis à lui 'airu uu vientu et
leur promut uutièru sati.iautiun. un y
truuvua les mi'lleurs vins, liquur:s,
huîtrs, p>&îdi, uî>aras, etc. Jl'euuura-
ge-nunt que reçoit, Cut boltel depuis
quelque tupLup a ubt ne preuve. du la
sauuslutiuul qiu sus proprietaires don-
nutt, aux vinitura. bi vous avez fruiut
u sit vuns avez besom d'un bon bitura,

.alluz au L'nber Wioud .Butx

F YIVREs ÀALIGNEs.-Les fâvreb
nauiguat,.constupuinUu, paressa du fuu
et dus roguous, UàlbJilta gudrale, éner-
vumient ut autres muiadius, cêduut
pruuptueit ài càu runindu puissaut, lus
Anaers du luubtuu. Il reparu les ra-
vauges du la aiauaud cu eu cuvertisaaut la
uuurriulr au un saug rille, et il dunUju
une viu et une vigueur nuuvulle aux
pursouus- %geui ut, iulirinus. Voyez loba
proverbes dans une autre Çolonne,

Chau'ssurezs
Chaussure s

A l'approche des fétes, M M. Pierre
Idnaouod & Fils prennent la plaisir d'a-
vertir leurs pratiques et le public en
général qu'ils ont en mains un grand
assortiuuut de chaussures en feutre et
eu drap pour messieurs, danes et en-
:fauts,to.ut couf utiouiées à la main.
Tout en les remerciant de leur patroua
go pass,.ils sollicitent la coutiuuat.on
de l'encouragement qu'ils ont reçu
d'aux, pronmetant un retour do les ser-
vir comme iis l'out fait par le passé. En
attendant le llaisir d'une visite. qui
est respectuausuenut sollieitdc, ils de-
meurent,

il EIm(JIN0 & FILS

-aO :L

LA } IOPULAIRB
(cHNsoNNIER NOTà,)

m4ze ma

FRIX: . .. - 35 Conta

C<illiue Livraison contient lGui~e ade musique.
Un Veint01. in ILm principaux Ll1braraît du
PaYa. suer a

A. FIL/A TREA U T,
46S RuE ST. DENis, MoNTRAL.

PIREClEUSES
t t- n. 'ie 1111q

fli 6gIJ et 80ij Il 1 St,. MM[ea dl11 eé
.....-.. Amers dv iloubla

81 vnua i l t aimpît

Vore sute se relubl

Amers di

accablé rles lu l
X par es soil t>

ail Rue Ste. Catheriné. Sil

La Maisoa des Citoyens ne laisse
rien à désirer suus tout rapport. On y
trouve les muilleurs vins et liquuurs,
cigares, pâtés, huitres préparées au
goût, e. Du bulles grandes talles sont
à la disposition des visiteurs, et cs
meuibres des olubs do raquettes sont
iuvitès à venir fitre nue Visite. Ud
piauo de preibiôru classa est aussi à la
diatpuoition dus réuniouns d'autis.

Uue visite est respectuusni ent sol-
licitde.

,In atiailac ia5 16, il
ric6 de garder le it,i a

Vous griront,
meant: In'IiroaçG, i

cu vous ber ,ênt dos

loublon,
tout tlue voua. ioyez
le voire pouilon ai

va nI 603%Z épul.

Les Amers de Iloulblon vous grirenL

Si vous ùtes lin c ltn
les sionel-s .a. chantui.
cnres p.isé lar les tri'

Les Amrs de flna.
.l î'oiat éueajemne et

%wcnmiîWL de, lie
1er toiduurs en a n ilraveokrg lu-Gi loavie

retren ouven ,.

s Amersdo lHeu
i1 Toua travaillez

anetornneou dans ua
que votre orgauimnat d turtllats.a*a
Vuus empowounner

lois n'arts besoin qur
FI vuus êtes vieux

faible. vol iciri .ana,cuita. dmiaent,

Les Amfrs do Ioulolk
gueur et un.

piTuR UstGE De
A vous RaxZ '

A venduore flo+a lit

tiu-reant .fa.lgu nr
Sur, ou hau mme de fet.
vaux de nuli.,

blin vos forliirat
ue Tous souriez desaiemua ai que vous aI-

mnt., ouim e cela ar-

blon tons rétabliront.
Jei un atelier i
burau on aîîîuudra,-tait biesoin de tonlu.
Vui ne Teoulez Moint

des Amers do 1en11on,
quae votre pouls soit
n1guuur, et ai vos fa-

ions rendront la T
ionvolle riet

sul nm.Homaomu ysibIuI.1 is


